
DOSSIER

Édito
C’est souvent considéré comme un

travers des gens de l’Allier : ils ne
sont pas assez conscients

du potentiel de leur terri-
toire. C’est pour faire
mentir cette préten-
due fatalité qu’au
sein de la Commu-
nauté de communes
nous nous attachons

à faire connaître nos
attraits en développant

le tourisme vert, en valori-
sant nos activités culturelles et

notre patrimoine, ou encore en déve-
loppant notre économie. Sur ce
dernier point, il n’est pas inutile de
rappeler que le bassin de Gannat
compte – le fait est souvent méconnu
– parmi les principaux secteurs
avicoles du département. Cette lettre
d’information y est largement consa-
crée – nous passerons ainsi en revue
à l’avenir d’autres thèmes qui font la
richesse de notre secteur – et vous
pemettra de (re)découvrir une filière
complète et dynamique.
Du dynamisme, notre communauté
n’en manque pas. Elle se dotera
bientôt d’une Maison de l’Enfance,
puis d’un siège administratif, et elle
négocie actuellement un ambitieux
projet de territoire qui fera l’objet
d’une convention triennale avec le
Conseil régional d’Auvergne et le
Conseil général de l’Allier. Autant de
perspectives et d’actions que vous
retrouverez dans Seize com’une,
qui sera bientôt téléchargeable en
ligne sur le site Internet de la
Com’com (www.bassin-gannat.com).

Louis Huguet,
président

de la Communauté 
de communes du bassin 

de Gannat
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Premier employeur du bassin de Gannat,
la fili•re avicole reprŽsente

ˆ la fois la tradition et la modernitŽ.
PrŽsentation de cette activitŽ mŽconnue.

L
e territoire du basssin de Gannat
a des richesses insoup•onnŽes.
LÕaviculture est ainsi toute dŽsi-

gnŽe pour ouvrir la sŽrie de dossiers que
Seize com’une souhaite consacrer aux
principales fili•res dÕactivitŽ Žcono-
mique reprŽsentŽes sur notre territoire.
Le bassin de Gannat regroupe en effet
toutes les entreprises, tous les mŽtiers
qui concourent ˆ la production de
volailles, depuis lÕaccouveur jusquÕau
transformateur, sans oublier, bien
entendu, les Žleveurs. ReprŽsentative, la
fili•re avicole reprŽsente un poids
Žconomique important ˆ lÕŽchelle de
notre secteur (plusieurs centaines dÕem-

plois directs). Elle est aussi particuli•re-
ment dynamique puisquÕelle est ˆ lÕori-
gine de la renaissance du Poulet bour-
bonnais, un produit qui est en marche
vers lÕAOC et sur lequel lÕAllier compte
beaucoup pour faire rayonner sa gastro-
nomie et dŽvelopper son secteur agro-
alimentaire. Enfin, comment parler en
2006 de ce secteur sans Žvoquer les
consŽquences de lÕalerte ˆ la grippe
aviaire ? Peut-•tre tout simplement en
constatant que la fili•re a ici mieux
rŽsistŽ quÕailleurs, preuve que la qualitŽ
paie. Voici donc prŽsentŽe, au travers de
ses principaux acteurs, la fili•re avicole
du bassin de Gannat.

Le bassin de Gannat
couve la fili•re avicole 



FILIÈRE AVICOLE
de lÕaccouveur ˆ lÕassiette

Notre territoire a la chance
dÕhŽberger une activitŽ
agro-alimentaire
de tout premier plan.
Passage en revue des diffŽrents
maillons de ce secteur.

SociŽtŽ Leutrat
(Saint-Germain-de-Salles)

L a plupart les poulets fermiers
dÕAuvergne naissent ici avant

dÕ•tre livrŽs Ð les  poussins nÕont alors
quÕun jour Ð aux Žlevages labellisŽs. La
sociŽtŽ de Saint-Germain-de-Salles
(dirigŽe par Bernard Leutrat) est m•me
le seul grand accouveur dÕAuvergne,
fort dÕun savoir-faire dŽveloppŽ depuis
la crŽation de lÕactivitŽ par Robert

Leutrat en 1954. CÕest aussi un Žleveur
car il faut poules et coqs de race pour
produire les Ïufs qui seront incubŽs
dans des machines spŽciales. LÕŽlevage
regroupait ainsi 80.000 reproductrices
en 2005, mais ces derni•res sont un
tiers de moins depuis lÕalerte ˆ la grippe
aviaire. Leutrat a dÕailleurs dž adapter
ses effectifs qui comptaient un peu
moins de quarante personnes au prin-
temps 2006. Premier maillon de la
fili•re, Leutrat est aussi le premier ˆ en
ressentir les ˆ-coups de ce secteur.

Thivat Nutrition Animale
(Saint-Germain-de-Salles)

S imple moulin dans les annŽes 1920,
fabrique dÕaliments pour animaux

d•s 1938, la minoterie Thivat a donnŽ
naissance ˆ Thivat Nutrition Animale,
devenue filiale (dirigŽe par Louis Thivat)
depuis les annŽes 1990 du groupe de
coopŽratives ƒpis-Centre. Thivat
Nutrition Animale est ainsi lÕune des
plus importantes entreprises-agroali-
mentaires dÕAuvergne, forte de 110
personnes. Elle produit plus de 160.000
tonnes dÕaliments par an, dont 45%
destinŽs aux volailles. Mais Thivat
Nutrition Animale ne fournit pas seule-
ment 450 Žleveurs de volailles, en
majoritŽ de lÕAllier et du Puy-de-D™me,
le reste Žtant rŽparti sur neuf autres
dŽpartements : ˆ travers sa filiale Force
Centre, elle est la cheville ouvri•re de
lÕaviculture auvergnate de qualitŽ
(Poulet fermier et Poulet bourbonnais).
CÕest en effet Force Centre qui fait fonc-
tion dÕintermŽdiaire entre les abattoirs
et les Žleveurs, pour conseiller ces
derniers lors de la construction des

LE TABLIER BLEU,
LE LIVRE DE L’AVICULTURE BOURBONNAISE

A u début de l’été, les profes-
sionnels de l’aviculture de

l’Allier, ainsi que leurs visiteurs ou
clients, pourront disposer d’un
ouvrage qui retracera le dévelop-
pement de la filière, Le tablier
bleu : histoire de l’aviculture bour-
bonnaise de 1900 à nos jours.
L’initiative de ce livre revient aux
acteurs de la filière avicole de

notre région tels Louis Thivat, Bernard Leutrat, et particulièrement à Isabelle Prugne, la
responsable d’Allier Volailles dont la famille a longtemps porté le tablier bleu des coquetiers-
volaillers avant d’enfiler la blouse blanche. « Nous avons souhaité conserver la mémoire,
explique Isabelle Prugne, de ceux qui ont travaillé autour de la volaille et qui ont réalisé au
début des années 1960 une révolution marquée par une production d’œufs non plus saison-
nière mais continue, par la vulgarisation de la consommation du poulet et également par la
mise en place de la filière que nous voyons aujourd’hui et qui “intègre” les élevages.» Le livre
est construit autour de vingt-cinq témoignages (recueillis par un ethnologue) de personnes qui
ont travaillé dans l’aviculture, avant et après sa révolution. Il s’appuie aussi sur de nombreux
documents, notamment photographiques, réunis sur quatre générations par l’établissement
d’Escurolles. Au moment où l’aviculture subit une crise et où il est bon de resserrer les liens
entre ses différents acteurs, cet ouvrage rappelle opportunément que la filière avicole est à
la fois un élément du patrimoine de l’agriculture bourbonnaise et un outil économique extrê-
mement performant. S’il suscite l’intérêt du public, l’ouvrage, soutenu par la Communauté de
communes à hauteur de 1.500 � ,  pourrait par la suite être mis en vente en librairie.
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Bernard Leutrat
et ses poussins ‰gŽs dÕun jour.

Jacques Boichut, directeur de Tellus,
la fili•re avicole du groupe Thivat.



ÉLEVEURS DE POULETS… À LA BOURBONNAISE

poulaillers, assurer la plannification des
lots (de volailles), le suivi technique et
la rŽmunŽration des Žleveurs. Force
Centre et Thivat ont ainsi pu mesurer
lÕimpact de la grippe aviaire (une baisse
des mises en place de 20% ̂  30%, selon
les produits), mais aussi constater
aujourdÕhui une reprise, quoiquÕencore
lente, de la consommation de volailles.

Maison Pouzadoux
(Monteignet-sur-Andelot)

C Õest sans doute le plus petit abat-
teur-transformateur dÕAuvergne

et aussi le plus jeune puisque lÕactivitŽ
a ŽtŽ crŽŽe en 1979. Au dŽpart, la
Ferme du Lac de la famille Pouzadoux
Žtait une simple exploitation agricole
avec un Žlevage de volailles vendues

abattues aux particuliers. Pour se mettre
aux normes, un abattoir fut installŽ, et
pour lÕamortir, la production a ŽtŽ dŽve-
loppŽe, amenant lÕintŽgration ˆ son
activitŽ dÕautres Žleveurs motivŽs par la
volaille de qualitŽ. AujourdÕhui lÕentre-
prise cogŽrŽe par Monique, Jean, RenŽ
et Lucien Pouzadoux emploie jusquÕˆ 19
personnes, et continue de produire
surtout pour le circuit traditionnel, ce
qui lui a permis dÕamortir le choc consŽ-
cutif ˆ la grippe aviaire. Mais il y aura
un manque ˆ gagner sur lÕexercice
2006 : il a fallu jouer avec les jours de
congŽs et les rŽcupŽrations, et cÕest le
rappel que lÕagro-alimentaire demeure
une activitŽ ˆ risques.

Allier Volailles (Escurolles)

I mplantŽ ici depuis 1894, Allier
Volailles est un des rares abattoirs

de volailles ˆ avoir conservŽ son indŽ-
pendance, dŽveloppŽ ses activitŽs (63
salariŽs) et son outil de travail, comme
lÕillustre la station dÕŽpuration mise aux
normes en 2005. DirigŽ par Jean-Louis
Simonet et Isabelle Prugne, descendants
des familles David et PŽrot, lÕabattoir
sÕest ainsi ouvert depuis une quinzaine
dÕannŽes aux activitŽs de transforma-
tion. Une partie des 30.000 volailles
labellisŽes abattues chaque semaine

sont en effet transformŽes en plats
cuisinŽs et charcuterie. Allier Volailles
fait dans ce domaine des efforts
constants pour suivre lÕŽvolution du
marchŽ et des gožts du
consommateur : ses derni•res crŽations
portent ainsi sur des plats sans sel
ajoutŽ, un fort dŽbouchŽ pour les
maisons de retraite et les Žtablissements
de santŽ, ou encore sur des plats
adaptŽs aux saisons. Une seule recette
commune : qualitŽ des produits de base
et recherche gastronomique. La
production dÕAllier Volailles est encore
orientŽe ˆ 60% vers le circuit tradi-
tionnel, ce qui a sans doute limitŽ lÕim-
pact de la grippe aviaire sur son acti-
vitŽ. PrŽcisons encore quÕAllier Volailles
est le seul abattoir de lÕAllier agrŽŽ pour
lÕabattage du Poulet bourbonnais (lire
lÕencadrŽ ci-dessous).

Dans la fili•re, lÕŽleveur a un r™le crucial : cÕest chez lui que les
volailles ÒsÕŽlaborentÓ durant plusieurs semaines. AujourdÕhui, ce

travail sÕorganise autour dÕun savoir-faire ma”trisŽ et reconnu, qui sÕap-
puie sur une technique rigoureuse et des normes sanitaires prŽcises.
LÕŽleveur moderne travaille aussi en Žtroit partenariat avec le reste de
la fili•re, particuli•rement avec son fournisseur dÕaliments qui est aussi
son conseilleur technique et m•me son payeur. Des dizaines dÕŽleveurs
sont ainsi installŽs sur le bassin de Gannat, et certains ont choisi dÕaller
plus loin en sÕimpliquant dans lÕŽlevage du Poulet bour-
bonnais. Rappelons que lÕidŽe de la relance de cette race
rustique revient ˆ Bernard Leutrat, qui, au dŽbut des
annŽes 1990, dŽcouvre que lÕappellation ÒPoulet bour-
bonnaisÓ, juridiquement reconnue en 1961, risque de
tomber dans le domaine public. LÕŽleveur-accouveur de
Saint-Germain-de-Salles, dont le cÏur de mŽtier est la
sŽlection, souhaite dŽfendre cet ŽlŽment du patrimoine
agricole bourbonnais. Il mobilise alors des professionnels
de la fili•re, notamment des Žleveurs du bassin de
Gannat, pour remettre en lice ce poulet en le proposant ˆ
lÕAOC (Appellation dÕorigine contr™lŽe) que seuls dŽtiennent le poulet et
le pintadeau de Bresse. Ces professionnels se regroupent en un ComitŽ
interprofessionnel du Poulet bourbonnais (CIPB), garant du respect de
la charte de production, Žtape indispensable sur le chemin de lÕAOC. 
Comme les autres Žleveurs de volailles, ceux du bassin de Gannat,
recherchaient une diversification ˆ leur activitŽ basŽe principalement
sur la culture des cŽrŽales. Mais pour se lancer dans le Poulet bourbonnais,

il fallait plus. Ainsi, Ç parce que le Poulet bourbonnais Žtait une produc-
tion associŽe au mŽtayage, cÕest un peu en souvenir de mes parents
mŽtayers que jÕai choisi cet ŽlevageÈ, reconna”t le Gannatois Fran•ois
PŽrichon. En revanche, No‘l Ruffin, ancien salariŽ de chez Leutrat et
aujourdÕhui entrepreneur en espaces verts ˆ Saint-Germain-de-Salles,
cherchait plut™t ˆ dŽcouvrir une nouvelle activitŽ. Aucun ne regrette
son choix : ces Žleveurs apprŽcient la rusticitŽ du Poulet bourbonnais
qui compense les contraintes spŽcifiques ˆ la demande dÕAOC et se

rŽv•le dÕun bon rendement. Ils ne sont pas dŽcouragŽs
par la grippe aviaire dont les effets sont ressentis diffŽ-
remment dÕun Žlevage ˆ lÕautre. Ç Pour moi, explique
Alain Gouyard installŽ ˆ Saint-Germain-de-Salles, cela
ne sÕest pas connu car mes poussins Žtaient dŽjˆ en
production au moment de la grippe et ils sont partis ˆ
lÕabattoir au moment o• la consommation reprenait. È
Pendant la pŽriode critique, les poulets en cours dÕŽle-
vage nÕont bien sžr pas pu sortir (et ce jusquÕen mai) et
le confinement a parfois rendu nerveux les volatiles qui
se sont griffŽs. Henri Giraud, ˆ Saint-Bonnet-de-

Rochefort, a dž ainsi en dŽclasser une partie, et, prudence oblige,
diffŽrer la construction dÕun troisi•me poulailler. La demande nÕa pas Ð
encore ? Ð retrouvŽ son niveau dÕavant la crise, et chacun se rŽsigne ˆ
allonger les vides sanitaires entre deux Žlevages, en faisant confiance
aux opŽrateurs de la fili•re ÒbourbonnaiseÓ. Les Žleveurs mettent le
temps quÕil faut pour produire leur Poulet bourbonnais. La qu•te de
lÕAOC leur a aussi appris la patience. 

Jean Pouzadoux.
Isabelle Prugne devant le dernier-nŽ
des b‰timents dÕAllier Volailles.


